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Opinion

l est vieux ! Il est fou ! Il est dangereux ! 
Un seul mot d’ordre : à bas Trump ! Le 
rouleau compresseur écrase toute nuance 
sur son passage. De France Inter à France 
Télévisions, des chaînes publiques aux 
chaînes privées et même jusqu’au Figaro, 

une seule couleur, une seule note, une seule ren-
gaine : Trump est le diable ! 

Dimanche soir à 20 heures, le Minnesota est 
devenu le centre du monde. TF1 et France 2 ont 

ouvert leur édition du soir avec la mort d’un 
manifestant, tué à 7 000 kilomètres de là. 
L’actualité américaine passionne les Français 
– chacun le sait. 

Toute la semaine, reporters, éditorialistes, 
experts ont commenté l’Amérique de Trump. 
Notons que personne n’a parlé de récupé-
ration. Le mot est réservé à ceux que le 
supplice et la mort de la jeune Lola ont 
horrifiés. Ils avaient réclamé que les obli-
gations de quitter le territoire (OQTF) 
fussent appliquées. Au nom de la 
décence, la chorale des prêchi-prêcha 
leur intima l’ordre de se taire. 

Comme les indignations, la récu-
pération est à géométrie variable. 
Le président des États-Unis est 

l’homme que les médias français 
aiment détester. Un jugement 

dernier est prononcé : la 
lutte contre l’immigration 
entraîne la violence. La 
bulle médiatique réalise 
d’une pierre deux coups : 
elle condamne Trump, elle 

occulte l’immigration. 
Dans les mêmes jour-

naux télévisés dimanche soir à 
20 heures, ni TF1, ni France 2 n’ont 

jugé important de mentionner le viol 
d’une nonagénaire à Nice par un homme de 

nationalité tunisienne sous OQTF. Silence, on 
viole ! Il est plus facile d’évoquer Minneapolis, 
si loin, que Nice, si proche. Minneapolis, c’est 
eux. Nice, c’est nous. 

Bouée de sauvetage 
L’anti-trumpisme est une bouée de sauvetage. 
Au bord de la noyade, Emmanuel Macron l’a sai-
sie. Il s’oppose à Trump. Il fédère son camp. La 
presse applaudit.  

Bouée de sauvetage aussi pour la gauche. Fran-
çois Hollande rêve d’un retour. Il prend la parole 
dans le journal Le Parisien : « Le Rassemblement 
national est lié à Trump et Trump 
nous menace. » 

Bouée de sauvetage pour les 
uns. Modèle encombrant pour 
les autres. Marine Le Pen a pris 
ses distances tant Donald Trump 
est caricaturé ici-bas. Inutile de 
le défendre. C’est peine perdue. 
Sur l’échelle de l’horreur, conve-
nons que la répression sanglante 
de l’ayatollah Ali Khamenei en 
Iran qui tue 30 000 Iraniens en 
quelques jours dépasse une bavure 
aux États-Unis, fût-elle dramatique 
et scandaleuse. Le camp médiatique diabolise qui-
conque soutient Donald Trump. Le risque est grand 
d’apparaître comme un agent de l’étranger. 

La droite française brille rarement par son cou-
rage. Pas question d’afficher son trumpisme après 
que des agents fédéraux ont tué un manifestant. 
Trump ressemble à la nitroglycérine. À manier 
avec précaution. 

Trump a obtenu des résultats. Il libère l’écono-
mie. Il combat le wokisme. Il stoppe l’immi-

gration. Son action en Israël, son intervention en 
Iran ont porté leurs fruits. Il agit sur le réel quand 
ici les hommes politiques sont impuissants. Les 
préfectures de France ont délivré 384 000 titres de 
séjour en 2025. Record absolu. Emmanuel Macron 
porte des lunettes pour le Groenland. Il garde des 
œillères pour l’immigration. 

Bouée de sauvetage pour les uns, ami encom-
brant pour les autres, Donald Trump sera un 
acteur de la campagne présidentielle française 
en 2027.

Silence médiatique   
Si Donald Trump déchaîne les passions, le procès 
en appel de l’assassinat de Samuel Paty suscite 
l’occultation. Indignation contre Trump, indif-
férence pour Samuel Paty. 

Une maladie aux multiples symptômes, 
silence, lâcheté, soumission, gagne du terrain. 
Elle frappe le camp du Bien. Un avocat, Francis 
Vuillemin, illustre par l’exemple la contagion des 
âmes. Il a affirmé faussement que Samuel Paty 
procédait « à la discrimination des élèves musul-
mans ». Francis Vuillemin défend Abdelhakim 
Sefrioui, condamné lors du procès en première 
instance à quinze ans de réclusion criminelle 
pour association de malfaiteurs terroristes. 
Monsieur Sefrioui est prédicateur islamiste. Il 
avait relayé sur les réseaux sociaux le mensonge 
d’une jeune collégienne. Elle accusait Samuel 
Paty d’avoir discriminé les élèves musulmans de 
sa classe lors d’un cours sur la liberté d’expres-
sion durant lequel Samuel Paty avait présenté 
une caricature de Mahomet. On sait depuis 
que cette collégienne a menti. Elle n’avait pas 
assisté au cours d’histoire-géographie de Samuel 
Paty. Le père de la collégienne, Brahim Chnina 
(condamné à treize ans de réclusion criminelle 
en première instance) et Abdelhakim Sefrioui 
ont relayé massivement ce mensonge. 

Il y a dans les paroles de Francis Vuillemin un 
sous-texte qu’on devine : Samuel Paty a une part 
de responsabilité dans le martyre qu’il a subi. 
L’insinuation est odieuse. 

Il y a quelques années, les propos de Francis 
Vuillemin auraient déclenché un tollé. Ministres, 
enseignants, syndicats, parents d’élèves, tous 
auraient pris la parole. Où sont passées les indi-
gnations ? Le déni règne. Le « pas de vague » pour-
suit jusque dans la tombe Samuel Paty comme il 
l’accompagnait dans la classe. 

Défendre Paty, condamner Vuillemin, c’est évo-
quer la France d’aujourd’hui, celle qui renonce, 
celle qui camoufle, celle qui bâillonne. Faut-il 

rappeler qu’un professeur 
de lycée est mort en France 
parce qu’il enseignait l’his-
toire et la géographie ? 

Défendre Paty, condamner 
Vuillemin, c’est affronter la 
réalité, c’est admettre que 
l’école n’est plus le temple de 
la culture, de l’instruction et 
de la tolérance.

Défendre Paty, condam-
ner Vuillmenin, c’est subir 
l’accusation infamante qui 
paralyse les beaux esprits : 

vous êtes islamophobe !
Défendre Paty, condamner Vuillemin, c’est pré-

férer le courage à la fuite.
Hélas ! La peur gouverne le pays. L’honneur 

de Samuel Paty est piétiné sans réaction, symp-
tôme d’une société traumatisée. De fait, la bulle 
médiatique choisit Minneapolis. C’est tellement 
plus facile. Et pour cause ! Minneapolis, c’est tou-
jours les autres. Et Samuel Paty comme Nice, c’est 
encore nous. g
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L’indignation à géométrie  
variable surprend notre 

chroniqueur : le monde médiatique 
aura réussi à cracher sur Trump  
et sur la tombe de Samuel Paty  

dans la même semaine
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Tous contre Trump ! 

Une maladie 
aux multiples 
symptômes : 

silence, 
lâcheté, 

soumission


